
MONSEIGNEUR PLESSIS.

Trois-Rivières dans quelques jours, et me pria de
remettre la question jusqu'après son retour. A-t-il
consulté Noiseux ou Calonne,* ou tous les deux ?
je n'en sais rien; mais quand il est revenu ici, je l'ai
trouvé tout changé, car sa conscience ne ·lui permet-
tait pas de consentir à ce que la couronne nommât
aux cures. Je lui dis aussitôt qu'il était inutile de
continuer la conversation; que cela ne dépendait ni
de son refus ni de son consentement ; que ce droit
apgartenait à la couronne, et serait certainement
repris tôt on tard par le roi. Notre conversation dura
deux heures et demie, mais sans aucun résultat, ni
d'un côté ni de l'autre.... Nous nous séparâmes
bons amis;.... c'est probablement pour la dernière
fois que je l'ai vu, car hier il a fait voile pour visiter
le golfe Saint-Laurent."t

Voici maintenant le compte-rendu du même entre-
tien, adressé par Mgr. Plessis à M. Roux, son grand
vicaire.

" Hier j'eus avec son excellence le gouverneur une
conversation de sept quarts d'heure, dans laquelle il
s'épuisa à parler, et moi aussi, sans que nous pus-
sions tomber d'accord sur le seul point qui fut agité,
savoir la nomination aux cures; il la considère opi-
niâtrement comme une affaire civile et comme une
prérogative de la couronne, dont elle ne se relâchera
jamais, et qu'il prétend avoir été exercée de tout

* M. Noiseux était grand vicaire aux Trois-Rivières. M. Jacques
Ladislas Joseph De Calonne, frère du ministre de ce. nom sous Louis XVI,
était alors aumônier des Ursulines des Tiois-Rivières.

t Lettre du 4 juin 1811.


